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In memoriam Pierre Ferrier

Le Professeur Pierre Ferrier, pédiatre et ancien chef 
du département de pédiatrie des Hôpitaux Universi-
taires de Genève, nous a quittés le 12 février 2014 à 
l’âge de 86 ans.

Né à Genève, il y fait ses études: maturité clas-
sique puis médecine; il obtient son diplôme fédéral 
en 1952 et entreprend sa formation postgraduée: 
deux ans à l’Institut de pathologie, puis c’est la pé-
diatrie. Pourquoi la pédiatrie? Quand on lui posait 
cette question, Pierre Ferrier répondait que les en-
fants représentaient pour lui l’avenir, le changement 
permanent, le sens du jeu, la spontanéité.

Pierre Ferrier va acquérir son bagage pédiatrique 
essentiellement aux Etats-Unis. Lorsqu’il revient à 
Genève, la première fois en tant qu’assistant, la se-
conde en tant que chef de clinique, c’est pour repartir 
aussitôt. Genève et sa médecine était trop réduite, 
trop limitée pour lui. Il devient en 1966 Associate Pro-
fessor à Seattle. C’est aux Etats-Unis que Pierre Ferrier 
acquiert une image de la médecine académique re-
posant sur une organisation départementale ce qui 
n’allait pas de soi dans le monde de la médecine  
européenne encore très marquée par le mandarinat 
de grands patrons.

Il revient à Genève en 1969 comme professeur or-
dinaire et chef de service de la Clinique de Pédiatrie. 
Il crée autour de lui une équipe constituée de méde-
cins aux compétences professionnelles avérées tant sur 
le plan des soins que dans le domaine de la recherche, 

fait encore assez unique dans le monde de la méde-
cine académique genevoise d’alors. Grâce à la per-
sonnalité de Pierre Ferrier, cette équipe a fonctionné  
avec un esprit de collaboration et d’amitié réci-
proque remarquable. Dans cette équipe il faut faire 
une place toute spéciale à Simone Ferrier, sa femme, 
médecin elle aussi, qui a non seulement suivi son 
mari dans ses pérégrinations, lui a donné trois en-
fants, mais fut aussi une collaboratrice scientifique 
de grande compétence. 

Si on demandait à Pierre Ferrier ce qu’il avait fait 
de plus important pendant ses années de direction 
du service de pédiatrie à Genève, il était modeste. Il 
ne parlait pas de ses nombreuses publications, de son 
activité au sein de plusieurs prestigieuses sociétés sa-
vantes suisses et internationales  mais mentionnait  
trois choses:

1) La mise en évidence du problème important 
de la maltraitance des enfants aussi bien du point de 
vue diagnostique que dans son aspect social et psycho-
logique. Pierre Ferrier fut dans ce domaine un pion-
nier en Suisse et en Europe.

2) La publication du «Précis de Pédiatrie», pre-
mier ouvrage en français de ce format et de ce type 
qui eut un grand succès tant auprès des étudiants 
qu’auprès de pédiatres confirmés dans toute la fran-
cophonie.

3) La mise sur pied d’un système de formation 
continue non seulement à Genève mais aussi pour 
les pédiatres des cantons de Neuchâtel, du Jura et de 
Fribourg où il excellait dans les échanges avec ses col-
lègues praticiens et avec les parents des enfants qui 
lui étaient présentés.

Pierre Ferrier a toujours démontré une grande in-
dépendance d’esprit. Il l’a prouvé en quittant la méde-
cine académique après 20 ans d’activité comme chef 
de service et en prenant donc une retraite prématu-
rée. Il pensait avoir fait là le tour du problème et en 
avait assez de l’administration toujours plus lourde. 
Il voulait revenir à ses premières amours, la prise en 
charge directe de l’enfant malade. Il ouvrira alors un 
cabinet privé où il pratiquera jusqu’en 2002.

Nous sommes dans la peine d’avoir perdu un 
maître et un ami cher et tenons à exprimer à sa 
femme Simone et à sa famille nos sentiments de pro-
fonde sympathie.

 Luc Paunier, Pierre-Claude Sizonenko 
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